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T É L É G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach ? mercredi ip juin ii.il. 

A N G L E T E R R E . ' ijoûir de l'issue de cette bataille. On fait monter la perte 
^ 'des aihés à 8 mille hommes. Il paroît que les français 

Londres, :8 mai. Au combat qui a eu lieu le 7 de ce ^ p a r v f i n u s à fa,re ] e v e r enîjfc.rement le siege de E r 
mois près de BacUjos, les alliés ont perdu 29 officiers et 
900 hommes, Au nombre des tués se trouvent le major 
Buchingham , le capitaine Smith , le lieutenant-colonel L. C.unu* et !e , avoient auparavant an-
Maclea*, et un très grand nombre d'excellens officiers. n o n c ë gouvernement avait reçu des dépêches jusqu au 

Le 9 , le t r i c h a i So.it quitta sa position de G,liens ' 9 , assurent maintenant que les H «s récentes ne vont 
à la tête de ;5,oco hommes, et son quartier-général fut. Nous ne pouvons ni réfuter n, confirmer la nou-
rorté le 16 à Zafra, où il fit sa jonction avec le géné r al> , I e P«venue au gouvernement, à ce que Ion dit, por-A. , • . , > • „ j. tant que Soult a de nouveau attaque et complettement Maubourg; ce qui porta le corps réuni sous ses ordres a * ^ 1 r . 

, r / ' 1 d 11 - « o»-« ..<,„1;, battu Beresford. Des lettres particulières qui vont jusqu ail environ 25000 hommes. Le general Ba IJasteros se replia ' . 
immédiatement, et réunit son corps à celui du général '9 , apportées par Je Walsingham à Falmqu.h , disent que 
BÌalce. Leurs forces combinées se portèrent de Xérès à l e m a r e ' c h a l ^rcsfonl a levé le siege de Bada,^ a u m o . 
Baracotta. Le 13, le ma.échal Beresford et le général • m e n t a * i é Sl'r i>5«tenti- ne Soult étoit de 
Castanos concentrèrent leurs forces à Valverde , où il pa- "attaquer. Ces mêmes lettres décorent vivement la su-
roît qu'ils ont été joints depuis par le général Rlake. périont* des troupes françaises suc celles du maréchal. 

Le 16 , le maréchal Soult attaqua l'armée combinée à ] " N o U S n e P o u v o n s e n c o r e communiquer à nos lecteurs 
A i bu erra 3 i'acticn fut opiniâtre. La perte des alités n'est a u c u n t leui1« s u r la sanglante bataille du 16; l'immense 
pas spécifiée; mais on conçoit qu'elle a été considérable. r £ r t e deS à U i é s CSt ^ t r i b u é i à une sortie de Ja garnison. 

Transmission télégraphique d'Elz-as, 18 mai , sept heures 
du soir. 

La bataille a. duré six heures ci demie; elle a été dis-

de Badajoz qui a pris notre armée à dos. 
- Bessjeres a laissé derriere lui 10 mille hommes de la 

garde impériale. Il s'est avancé seulement avec la cava-
lerie. Beaucoup de personnes regardent donc comme très 

ces 10 pâtée ; les armées ont conserve leurs positions: les alliés!certàin qu'il y .aura eu une autre action Jorsqu 
^nt eu : gér.éral Houghton iué it trois autres généraux j miJ|e homme;.1e ia garde seront armés à Ciùdad-Ro-
blessés. -Ce matin, à huit heures, le général Houghton 
été enterré. 

Le paquebot le Walsingham , capitaine Robartz, Vient 
( 'arriver de Lisbonne en sept jours, et apporte les détails 

Lisbonne, 19 mai. L'ennemi a détaché un corps de 
troupes considérable au secours de Soult près Badajoz, 

i • „ ,, , » , , , , „ , . .. Lord Wellington a également envoye d* ce côté la i.me c me batanie sanglante qi 1 a e é livrée le 16 à Albuerra, « . . . . * et la 7.me division de son armée. (Moniteur.) qui us milles au sud de Badajoz, dans laquel^ les armées 
combinées sous le maréchal Beresford ont perdu huit m;lis Bu 30. Nous sommes fâché* d'annoncer que la maladie 
ho m Y/es tués et blessé,. Soult a attaqué notre arn,é_\à l lu r o i a Pris depuis deti* jours une tournure défavorable , 
neuf heures du matin. j au point qu'hier la p. é,enee de tous les mé.ecins du roi 

Les Buffles (the Bufs) sont tous tués ou blessés , à e ' to i t devenue nécessaire. 
F exception de quatre hommes : le régiment entier est rié-j L o : t î P l ! S e t V 3 j dit-on , commander h cavalerie à f'ar> 
truit. Les généraux Hougton et sir W. Myers , ei le co- me'J lie Po,t!1S?-1-
linei Duckworth , ont été tués; les généraux Cole et La pétition des catholiques irlandais, au sujet de ia 
Stuart blessé,.- le colonel Collins a eu une jambe empor- d e r n i è r e conduite du gouvernement d'Irlande envers c» 
tée: beaucoup d'officiers sont tués. Lord Wellington étoit corPs> a présentée mardi à S. A. R. Je prince-régert 
a! ton îu du nord avec un renfort de douze mille hommes pal" t r o i s membres -, qui en ont été reçus très gracieuse-
pou r joindre le maréchal Beresford. ment. On dit qu'il y a plus de quarante mille signatures 

Lu 29. Les vaisseaux le i cnémlle, de 74 , le Sceptre , a n n s x -« à cett e pétition, 
de 7 4 , l' Arm.de , ce 3S , et la frégate la 7,>y»de, ont mis D u 3 l ' ^ o u s a v o n i reS1' ce matin des gazettes de New-
à la voile de Plymouth ils vont sur les côtes de France. Yorclc c'u 4 mai. Les corsaires français continuent d'entrer 

On a célébré hier l'anniversaire de William Put. La d a n s les Ports américains avec des prises anglaises, 
réunion é'oit très nombreuse. j de nos gazettes contient ce qui suit : 

- On n'a pas encjrr reçu de nouvelles détaillées sur ' du roi est devenue si sérieuse, que le 
la bataille sanglante qui a eu lieu le 15 de ce mois dans conse '^ de la reine a déterminé mercredi qu'on appellerei! 
les environs de B:d,»j>z. C'est cependant avec peine que d'aufres médecins pour Jes consulter. Les membres du enn-
nous sommes obligés de dire qu'il est arrivé des nouvelles n e s o n t Pact is de Windsor qu'à huit heures du soir'" 
qui ne nous donnent qur fart peu de motif de nous ré-t - Le 28, S. A. R. le Prince régent a reçu la plus 



nombreuse et Ja plus brillante société. Il avoit aupa-
ravant donné audience au duc d'Yorck , comme gé-
néral en ch.f. Etant ensuite sorti de ses aparfemens, le 
prince est entré dans le grand salon où les ambassadeurs 
d'Alger et de Portugal et le. ministre américain ont eu 
l'honneur de converser avec S. A R. 

- Une division de gardes-à-pied sera embirqu e à Ports-
mouth pour aller rejoindre l'armée du général Graham. 

- On disoit hier que le duc de Kent doit être nommé 
général en chef à Gibraltar, et qu'il commandera toutes, 
les forces de S. M. dans la Mediterranée. 

- Dans une assemblée composée du maire, clés échevins 
et des citoyens des diffé. entes compagnies de la ville de 
Londres, convoquée dans la salle de la commune jeudi 30 
mai :8i r , on a arrêté, 

Que le corps des citoyens de Londres n'a jamais cessé , 
depuis 40 ans, de reconnotlre et de déclarer que la cor-
ruption et Je peu de t?lents des représentons du peuple 
au Parlement sont hs causes principales de tous les maux 

de toutes les calamité» q ;j p3Sent sur la nation ; 
Qu'tîïî Hoit attribuer à cette seule cause la guerre in-

juste et malheuretfîe ČS F Amérique; 
Que l'énorme augmentation des dettes et des droits , 

la corruption et les abus qui se sont introduits et vont 
toujours croissant, et tous nos malheurs émanent de la 
même cause , et nous ont pleinement convaincus qu'on ne 
peut avec sécurité différer plus long-temps une réforme 
constitutionelle ; 

Que nous sommes de l'avis du lord trésorier B irleigh, 
que l'Angleterre ne penrroit être rainée que par un Tarie 
ment ; 

Que nous sommes d'accord avec Locke, ce philosophe 
éclaiié , cet homme d'état chrétien , quempUyer la force } 

les trésors et les charges dans le gouvernement peur corrompre 
les électeurs j cest ébranler l'état dans se fondement:, et empoi-
sonner les sources de la sûreté publique ; 

Que nc-js croyons avec Montesquieu que U constitution 
anglaise périra toutes les fois que le pouvoir représentatif sera 

plus corrompu que le-pouvoir exécutif: 
Que nous convenons avec Pitt, que sans une réforme dans 

le parlement en ne peut maintenir la liberté des sujets, et qu'on 
ne peut espérer de voir une administration vertueuse et désin-
téresse* i 

Que nous répétons avec Fox } que sans une entier e réforme-, 

nouveaux départemens françois de l'Elbe, du W.ser et de 
i'Ems-Supédeur. M. Clausewitz est secrétaire du consulat. 

- Le grand convoi anglais dans le Belt a dépassé la 
baterie de Spotsbj^rg le 20 mai à 8 heures du soir. Ii étoit 
compos de 64 gros bâtimens marchands, 55 bricks, 52 
garasses, 5 goelettes et 2 Yachts; total, 178 vaisseaux. 
Ce convoi é I 0 j t escorté de 19 vaisseaux de guerre, savoir: 
1 à trois ponts de 108 pièces de canon avec pavillon de 
contramirai ; 4 autres vaisseaux de ligne , un desquels de 80 
et les trois autres de 74; 5 fié^ates, deux de 44 et trois 
le 30; trois lettres de marque , deux de 30 et l'autre de 24J 

4 bricks de guerre et 2 cutters. Total, 197 voiles. 
Le jour après il parut un autre convoi dans les parages 

de Callundborg. A ce que l'on a pu remarquer, il éto<t 
composé de 30 bâtimens marchands e s c o r t é * de trois vais-
seaux de ligne et de deux autres bâtimens armés. Ce convoi'» 
étoit encore le 22 à l'ancre devant Kefsrsaes, à cause des 
vents contraires. Un de nos corsaires, est parvenu à lui 
enlever un brick chargé de sel. (Moniteur.) 

E U S S I E. 

Pé;erslcurg , li mai. M. le général comte de Lauriston, 
nouvel ambassadeur de France près notre cour, est arrivé* 
ici le 8 dans l'après-midi. Aussitôt que S. Exc. aura e:* 
audience de l'Empereur, M. le duc de Vicence partira pour 
retourner à Paris. (Gaz. de Francfort.) 

Du 15 mai On a piésenté à S. M. l'Empereur un mé-
moire ayant pour objet de démontrer qu'il est nécessaire 
rie former une grade particulière des frontières , et pro-
posant en résultat les ré.oluîions suivantes.:. 

„ 1.0 Tous les objets qui tombent entre les mains des 
troupes destinées à la garde des frontières, soit -n mar-
chandises q 'on v («droit introduire par des chemins écar-
tés , soit en numéraire , cuivre , chevaux et b:sfiaux qu'on 
tînteroit d'exporter, resteront 'au profit de ceux qui en 
auront fait la saisie . excepté cependant les marchandises 
'ont l'importation est prohibé- } et qui , en vertu du non-» 
veau règlement, doivent être brû'ées: pour ces obj.'ts ik 
sera p;.yé une gratificati on convenable à ceux qui les au-
tont saisies. . 

„ 2.0 Les mêmes tr upcvS ne resteront jimais long-.femps 
sur les mêmes lieux. Elles devront être tenues dans un 
mouvement. conticHje' s«:- toute l'étendue des frontières , 
afin que Ja possibilité, Je favoriser souvent la contrebande 

la sûreté de l'Angleterre n'aura jamais rien de solide j -que ne séduise p-s par la soif du gain, si naturelle aux homi 
cette réforme doit att-eindre non seulement la chambre des ccm- mes , beaucoup plus que l'espérance de faire de temps en 
munes, mais aussi .toutes les br anches du gouvernem-nt exécutif ; temps des prises, lég tim?s. <c 

et que cette réforme ne pourra jamais avoir lieu tant que le S. M. a approuvé ce mémoire et l'a signé de sa pro-s 
pmple ne se prononcera pas. sur cet-objet, d'une maniere non pre main. 

Qu'il soit - ainsi t jutvoque ; 

Qu'en conséquence nous approuvons hautement le • von1, 
exprimé dans la derniere séance du conseil de la commune , 
et nous déclarons maintenant que nous nous rassemblerons le 

juin pour concourir avec ce conseil à la convocation d'une 

ALEXANDRE. 
(Moniteur.) 

A la suite de catte, approbation , . le gouvernement a 
établi un cordon militaire de douanes des bords de Ja Balr 

issemblée générale des amis de la réforme parlementaire, i tique à ceux de la mer-noire. Toute cette frontiere est 
(]ourn. -de VEmp.) 

D A N E M A R" C K . 

partagé^ en stations de 150 ventes chacune: la. garde de 
'chaci ne .de ĉ es stations est confié^ à un régiment de ca-

Cepenhaguf i 25 mai. M. le conseiler privé de ^ légation saques qui doit entretenir jour et nuit des patrouilles mo-
li.stiL*. été ..nommé: consul-général .def .DÂaemarck : dans. Je* rbUes le. longues.; frontières. .Pour; empê-h r . toute . sorte. 



tî'abjs, les re'i»;rrifns changeiont de station au moins trois 
fò;s pir an. Un calcule qu'il faudra 13 à 14. régi mens de 
cosaq ies pour former ce cortlon. (journal de l'Empire.) 

T lì K Q.U I E. 
Constant inopie, 27 avril. On a célébré, ]e dans la 

h m* 
, S A X È . 

Lelpsick j 28 ffj/ïi. On a publié ici ce qù suit 
„ D'après les repré.entations adressées hier par lei" 

membres du commerce de cette ville au commissaire nom-
chapelle de la légation françoise , l'office divin en action, mé ici par S. M. , il a été arrêté que chaque commerçant 
de grâces de la naissance du Ho; de Rome. L'mternonce commenceroit^ par faire au plus tard d'ici au 30 de ce mois, 
d'Autriche et le ministre d'Espagne y ont assis'é. Le mi-,, déclaration générale des marchandises imposables qu'il a 

f i l . tièv-bri kh,te pour . ici, soit qu'elles aient déjà « té imposées ici ou non, et 
I quels que soient les certificats avec lesquels elles so-it en-

j'on r.çoit du théâtre de la guerre, se tiees, et que les marchandises qui n'auront pas é,é dé-
les préparatifs qui se foni ici deux clarées à cette époque seront considéré.s comme n'ayant 

és pour la campagne prochaine. Le manque d'argent a pas encore élé imposées; en conséquence, on donne con-
a r d é l'équipement de la flotte; c'est pour y remédier noissance de cet arrêté au commerce, auquel il sera distri-

' nistre de France donne demain 
célébrer cet événement. 

Les nouvelles qu 
bornent à annoncer 
côté 
retarde r e q u i p e m . 
q la Per 11* s'est fait p.*y.r par- ant-îc pation six-mois du bué des formules de déclaration qui doivent être remplies, 
prix di bill des douanes. j tt signées de, la main de chaque négociant, et l'on fait 

-- M. de la Tour-Maubourg, chargé d'affaires de Francesa voir en même temps q>ie les déclarations ?eront reçues 
a pris, au nom de S. M. le loi Jdseph, possession de la à compter de demain "29 mai à 1© heures du matin à l'hôtel 

.-o m ni nno c i c o ^ n ma M 1 » f-h f v o-î i P Y d LV C O IT m ? IT a. 1)L (G A i. . d'Al- £+£>0 UT) 

ROYAUME DES N A PLES. 
isTapies, 30 mai. Ce matin, à 9 h.-ures , S. M. le Koî' 

maison de campagne sise à Bujuçkdéié, qye M. le chevarlier, du< commerc 
de Corrai, ancien ministie de S. M. C. , avoit achetée 
pour le compte de la couronne d'Espagne.-M. de la lour-
M«ubjura la fait réparer, et a l'intention d'y passer l'été. 

rivé ici plusieurs riïvires nyant à o^. d un grand' e s l en|re' c e tte capitale', venant 
matelots, qui sont destiné, à faire partie des!jo u j t de la me i lie .re santé. (Muni 

E S P A G N E . 

M«ubourg la fait réparer, et a l'intention d'y p 
Il est arrivé 

nombre de matelots, qui Sont uesune., a îaire parue u e s ; p U j t 
équipages de la flotte du capi tan-pacha , qui mettra inces-
samment à la voile. 

D'après k-s nouvelles q^'on a reçues de l'armée, le grand-
visir fait toutes les dispositions nécessaires pour l'ouverture 
de la campagne. 

-- C'est le corsaire VElie, arrivé le 19 à onze he res 
du soir, qui a appotté la nauvelle de la naissance du ho; 
de Rome. Le 20 au matin , tout le monde a su cet heureux 
événement. On s'est à l'instant occupé des dispositions a 
faire'pour les actions de grâces à r-ndre au. Tout-Puissant. 

{Gaz. de Francfort.) • 
A U T R I C H E . 

Vienne, 1 juin. LL. MM. Continuant d'occuper le paJaisde 
L'axembourg; maison croit qde vers le-milieu de ce mois, 
l'Impératrice partira pour Garhbad , "d'où ; cette princesse 
se rendra à Tôplitz, dont he s bains lui ont été si favora-
bles l'année dernière. S. M- habitera le beau château du 
prince de Clary, qui se trouve dans -ce moment à Paris. 
Î1 seroit possible qoe l'Empereur, pendant l'ab>ence de l'im-
pératree, fît un voyage en Gallicie , ou en Flongne. 

On assure qu'il est q"e?tion d'incorporer à la Styrie la 
province de Clagenfurt, qui est resté.- à l'Autriche ,-et de 
soumettre ces -deux p^y* a la même administration. Ces 
deux provinces p>rteroienl le njm d'Autriche intérieure, 
€ t le siège du gouvernement î.roit ét.;hli à Gratz. 

(Gaz. de Francfort.) 
— Le gouvernement a jugé convenable de révoquer la 

nomination des consuls qu'il tenoit dans les ports é t rangers. 
En effet leur entretien dônnoit 1 îeu à des frais entiere-
m.nt inutiles depuis que notre littoral a é»é-cédé à. Ja 
France, et que no'-S n'avons plus de commerce maritime. 
M. de Bapp, ancien consul gé,,é.al à S nyme, s'est rendu 
en la même qualité à Jassy, et est chargé de surveiller les 
intérêts des sujets autrichiens qui commercent avecla Mal 
dâvie et les provinces voisines. (Moniteur.) 

de France. S. M.-
(Mvnitrtir des 2- Sic îles i)-

Salamanquc, 16 mai.. Le Maréchal Marmont , Duc de Ra--" 
guse, a pris le 11 le commandement en chef de l'armée de-' 
Pbrtugal. Le Maiéchal Prince d'Essiing est parti pour la-
France. (Moniteur.) 

vailadc-Ud, 28 avril. Le roi est passé hier dans notre 
ville pour se rendre a Pa:is. Un peuple immense s'est' 
porté Sur les pas de S. M., faisant' retentir l'air des plus 
v i v s aecLm 1 ons. La municipalité en corps, ayant à sa 
'été le couégidor , a eu l'honneur de pi éventer au roi les 
ciefs -le la ville. A'peine arrivée dans son palais, S. M. 
i d a i g r é recevoir Jes autorités civiles et militaires ; elle 
'est entretenue avec chacun de ces fonctionnaires^ en par-
i cuire r ; puis, s'adress«nt a x Espagnols qui éîoient pré-

>ens, S. M. a dit qu'elle avo t le plus grand plaisir à se 
trouver au milieu de ses fidèles sujets; q ;e son voyage à 
Paris avoit pour b it de se concerter avec son auguste frère 
l'Empereur des français, sur les moyens les p fu s p r o -
pres à assurer le bonh *ur de I'E p ïgne ; que Je plus pressant: 

intérêt des Espagnols de voit le* porter' à seconder le roi 
ians ce gé ;Ux dessein ; que les troubles et 1 es déiordTes 
ont on avoit' encore à gémir -vtnoient uniquement de 
Angleterre, qui fournit des arrïïés et des munitions aux 

reb.lies, alimente la guerre civile, fomente la lévolte des 
colonies, et "les excite à se déclarer-' inde p 'niantes. Mais 
une politiq te si funeste à l'Espagne sera déjouée ; bientôt 
la saine partie de la nation ouvrira lés yeux et se réunira; 

autour du tròie. S. M. a ajouté en finissant qu'elle espé« 
fort bientôt être de retour dans son royaume. 

{journ* de l'Empi) ' 

R O Y A U M E D ' I T A L I E . 
Milani \o ju'n. Hier on a célébré ici le jour à jamaîY'1' 

- Le nouveau grand-visir a déjà fait partir beaucoup j mémorable du baptême du roi de Rome. Le br-iit du canon 
de troupes pour Ternowa et Sophie. On assuroit que - le-?, annoncé a la capi .ale le commencement d'un si beau 
quartier gé éral seroit transpoite dans cette deroiere ville. i.,ut-. A onze heures, le Sénat , le corps diplom ai 1 que , le 
Vely-Pacha est allé à Schumla. On ne sait pas encore j conseil-d'état et toutes les principales autorités civiles et 
comment il sera reçu par le grand-visii et si on lui lais-j militaires se sont rendues en grande cér-é nonie à l'église 
sera son commandement. Ambioise pour y assister au Té Deum. A midi, S-. • 

Le grand-visir a envoyé des ordres très rigoureux dans A. I. la V"ice-Reine s'y est aussi rendue, suivre des grands ? 

les provinces d'Asie , .afin que les troupes de ces conti ées dignitaires , dt-s grands officiers du royaume, des~ mtnis-
qui épient a'iées passe« l'hiver dans leurs foyers , se met- très, et des officiers et di mes du palai«?. La Vice- reme 
tent sur le champ en chemin pour rejoindre au plus tôt éiant rentrât apiès le Te Deum-, ks dirié lcnfs corps de 
l'armée. Les Pachas sont dé-laie- responsables de l'cxe.u- I'éiat , les ministres etc. ont eu l'honneur de lui'être pié-: 

tion de cet ore.re. jsenié,. Dans l'ivprès midi, p,Vr disposition de la municipa-
li est sûr- que les négociations entre la Ports et la Jité , il y a eu une course, de b .rq-es dans l'amphithé , tre. 

Ibissie ont été poursuivies j'^sq/a ce jour. Le général j 5. A . I. a honoré ce spectacle de sort augusic précoce, 
c»-mte Ktitbsow a envoyé un de ses aides-de-camp à Schumla Le soir toute la ville éuit illuminée. On a tiré un feu« 
avec des dépêches pour le nouveau grand-visir. La grande d'artifice dans les jmiins publics qui éioient aussi éjégam-
qqcsjron .de la paix et de la guerre est sur Je point d'être ment illuminé.,. L . superba colonne triomphale qu'on a .oit t ^ 
décidé.-... (Gaz. de Frar}cfqrt.) 'élevé« pjès de la Porte de la Reconnu,-ssance, illuminé-»-



<3e maniere qu'elle par'oissoit toute de feu, attiroit tous 
les regards. 

Le jour précédent, le Sénat a cé.ébré ce même événe-
ment par un« cantate, exéiutée par les é[eVes du conser-
vatoire. S. A. I. la Vice-reine y a assiste. fourn. Italien.) 

EMPIRE FRANÇAIS. 
Gènes , 28 mai. Les frégates françoises Y Amélie et 

l'Adri^nne Sont arrivé»? ici d'Alger, où elles ont transporté 
le consul de France. Le Bey ayant consenti à tout ce 
qu'elles demandoient au nom de l'Empereur, elles ont re-
mis à la voile d'Alger trois jours après leur arrivée.. Lors 
de leur retour, elles ont trompé la surveillance des croi-
seurs ahglois. (Gaz, de France.) 

Du 5 juin. Les lettres de Rome du 30 mai annoncent 
que dans la soirée dn 29 on y a ressenti une forte secousses 
de tremblement de terre. (Journ. de Gènes.) 

Alençon, 1 juin. LL. MM. sont arrivées en dette ville 
hier soir, à 8 heures. A uj oiird'hui à midi , l'Empereur a 
reçu les diverses autorités du département, et u^e dépu-
tation du college électoral. Le président de la députatior, 
a adressé un disco rs a S. M. 

Les membres du college électoral ont ensuite été intro-
duits. S. M. s'est entretenue pendant longtemps avec cha-
cun d'eux. 

A 4 heures, l'Empereur est monté à cheval, nccomp^-
gré du prince vice-roi, et a parcouru ies principaux quar-
tiers de la. ville, 

S. M. l'Impératrice a reçu les hommages! des fonction-
naires publics, et elle est ensuite allée vis, ter l'exposition 
des produits ile 1 industrielle notre département. 

- Le 12 de ce mois, un faible' orage ayant éclaté vers 
les 5 heures du sdir sur le village de Vigaun près de 
Radmannsdorf dans la haute Carniole , la foudre tomba 
sur la maison d'Antoine Hrovrath, qui avoit été rebâtie 
dans son entier, il y a trois ans, et en peu de mo-
ments tous les bâtimens qui la composoient se trou-
vèrent embrasés. 

Le feu se propagea avec une telle rapidité dans ces bâ-
timens qu on dut craindre qu'il ne se communiquât aux 
maisons voisines et que le village entier ne devînt la proie 
es flammes. M • le curé du lieu,,M.' Georges Kallan, prit 

des mesures si, promptes et si justes que le- feu réprima 
bientôt sa fureur et que les 04 maisons qui forment le 
village, turent préservées. Ce respectable pasteur, aussitôt 
••»près les incendies des villes de Neumarktl et de Krain-
bourg, avoit fait préparer des perches et autres ustensiles 
propres à combattre le feu, les avoit mis entre les mains 
des habitans des deux sçxes, leur avoii enseigné à s'en servir, 
et leur recommandant de s'en armer des que le feu se ma-
nifesteróit-, leur avoit d'avance assené chaevn un emploi 
particulier. Le salut du village e tier est devenu la ié-
compense de ces soifis si dign.s d élog<:ç. 11 est vivement *i 

esirer qu'une si sage prévoyance s0it imitée par tous les* 
cmé$ et i/nJics des corn mur es. 

AVIS peu" /.? seçtnh fois. 
Deux incendies qui se sont manifestés à des- époques 

très-rapprochées , ont détruit deux villes s:tté.s «.tans 
l'étendue de cette Intendance, et importantes par leur po-
pulation et leur commerce , le prenne-! arriyé à Neumarktl 
le 30 mars derni.r et le second a Kiambourg le 18 mai. 
Ces malheurs .ne sont que tr< p souvent la suite de la né-Cbartres, 2 îuin. Ce soir, à 8 ReurCs , LL. MM» sont 

arrivées h Chartres. Elle sont loge.s à ia préfecture, où gligence dos habitans et d'un défaut de surveillance ce ia 
elles passeront la 'jô.nrfé- de demain. . jpart des autorités locales. En vain ia bienfaisance du Gou-

Du Acjo.1 ,'iVï a midi S. M. l'Empereur a reçu les ; vernemen.t et des particuliers viendroit-elle au secours des 
différentes au lof il ë* du département, et une Réputation da j incendiés , s: les mêmes causes reproduisoient les mêmes' 
college électoral du département d'Eure-et Loir, qui a ; effets: elle fjniroit par s'épuiser et les malheureux, reste-
prése n té une adresse a S. M. — L'Empereur s'est entretenu jroient sans espoir. 
avec chacun des roemb, > qui ont eu l'honneur de lui être! On ne peut être trop en garde contre ce fié.iu destruc-
présentés. jteur dans un pays, où les maisons en majeure partie sont 
1 Saint-Ci ou d, 4 juin. LL. MM. II. et RR. sont parties ; construites en bois, couvertes de même ou en chaume et 
ce matin à 8 res de Chartres, et soni arrivées a Saint- j où tous les élenens du feu les environnent par un amas 
Cloue! à Ï heure après-midi. (Mcvitêur ) ! de matières combustibles- Les peres et meres doivent dé-

Dtt 6. Ce matai S. M., après le lever, a reçu une cé- tendre à leurs enfans et à leurs domestiquas de poi ter du 
pHtation du sénat du royaume d'Italie, les évèques de cejf-u ou de la lumiere non couverts dans les cous , les 
royaume et les imputes des bonnes v i l l e s e i e V e n i s e , B o l o g n e , i écui ies et ai four des maisons, et de mettre du bois à 

l'enti ée du pceie le soir pour s'en servi;- le lendemain ; 
Aujourd'hui à midi, le Prince archichan- ils doivent redoubler d'atuwtjon au marnent où ils se ser-

vent de leurs tours pour cuire je pain. Les biUlifs , les 
syndics et ks chefs des communes sont invités à y veiller, 
à proscrire des mesures de piéjaution, et à requérir des 

1 patrouilles de nuit, lorsqu'ils le jug?: o^t con venab, e. Les 

Vérone, Brescia et Mantoue. 
Paris , 4 ji/ij? 

weber s'est 1 . iiô 1 a Saint-Cloud. (Gaz. de France.) 
Çu 5 juin. S. A. le Grand-Duc de Francfort est ar-

rivé aujourd'hui dans cette capitale. M. le maréchal Mortier, 
duc de Trévi se , V est aussi arrivé. 

Du 6. S. K le marchai prince d'Essling (Masseria) est habitans qui seront convaincus de nt^iu^çe-, seront con-
arrivé dans e d e capitale. jdnnanés a «ne amende , d'après les preuves qui en ŝeront 

D-t 7 lui». Mr. le DiC.de V'ce-nce , Grand-Ecuyer , 'est ' produites a 1 Intendant de - la province. M Mrs. les cures sont 
' - Int-hi r à Paris, et a repris son service près de P1 de rappelier au prône a leurs paroissiens les dangers 

ides incendies-, et les in-yens do sen preserver. 
Les bai lil fs* chai gei ont les-syndics de pourvoir de lon-

arriye a v, 
S. M. 

- Le Moniteur publie le cérémonial qui sera observé . , 
après-demain a l'occasion-du biptême de S. M. le Roi de'gues peiches surmontes d un tjr croenu pour les distnouer 
Rome, et le programme des fêtes municipale ej réjouis- aux habitans les plus u,Dus tes, aux pruniers indices de Lu. 
sa nt v s publiques qui auront heu le même jour. Elles serviront a abattre la maison la plus voisine-et le 

, . plus expose.- au vent, qui jeûnera dans ce moment. Il est 
P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . arrivé souvent que cetie piéç-uu.on a empêché des villages 

' entiers d'être consumés. Ces perches seront dépc-é.-s avec 
Laylach, 18 j/:in. Des lettres 'reçues aujourd'hui ilen^ autres ustensiles (d-, st 1 "é., aux incendies, qui peuvent, 

Patis annoncé,ni que Son Exc. le Général Comte Bertrand, 'exister dans les communes, dans un lieu sec, et le tout 
Gouverneur General Uej. Provinces illyriennes , a ou quitter s e r a s o u s -ià surveillance de l'autor.té locale, 
ce.te capital, le «o juin , pour se rendre en Illyne. Mr.j ^ ^ k . L t i y b % c b 4 e ? J u i n i 8 i t . 

L'Intendant de li haute Carniole , 
Signé, B A S H L I. I . 

Par l'Intendant de la haute Carniole^ 
Le Secrétaire général de l'Intendance. 

Je Genéial Baron D'e-izóns , Commandait en chef, se pro-
pose de partir sous quelques jours et d'aller a ia rencontre; 
de Son Exc. jusqu'à Go no..-. Des ordr-s ont • été donnés' 
pour que la compagnie d ènte du rp.ms régiment de. chas-j 
sturs a cheval snt dispersée dans- ies lieux par où Son, 
Exc. passer^ en se remtant"de Gorice à Laybach. S'gr.è , P A K I S. 


